
Le mystérieux tombeau d'Apt 

Si l'on a cru longtemps que le christianisme existait en Pl'ovence 
dès les temps apostoliques, on est tombé en,suite dans l'erreur 
contraire qui le rail s'établir en Narbonnaise à IIne t poque bien plus 
tardive, Cependant, vers 155, saint Ju stin alll'me • qu'il n'y a abso­
lument aucune race humaine, barbare ou gr~cque, vimnt en chario," 
ou Nuchant sou. la tente .. , chez laquelle" au nom de J ésus-Christ, 
des prières ne soient adressées au Père 1 " Et Tertullien ajoute, 
avanl l'sn 200, que l'Evangile a été prêché « chez les Gétules et les 
Maures, ell Espagne et en Gaule, en dive,l's quartiers de la Grande­
Bretagne, chez les Scythes el jusque dRn. les îl es inconnues des 
Hornains . , Il résulterait donc, de ce que pensent certa ins hisloriens, 
qu e la Narbonnaise, sans cesse parcourue par les courriers, les 
légions, les commerçants, les navigateurs de Marseille et d'Arles dont 
les relations avec l'Orient ne s'arrêtaienl jamais .. n'aurait c·onnu 
le Cbrist qu'après les Scythes et les Barbares . 

Comment. ne pas croire à l'expansion s Hr.ncicusc du christia­
nisme en Provence, pendant les deux premiers siècles, qunnd nous 
trouvons à Apt, cité des montagnes, au Ill ' siècle, non pas une simple 
communauté chrétienne, mais un é"êché qui s'organ ise, dont le 
groupe épiscopal est bors de la ville, le long de ln via antiqua Massi­
iiensi., avec un e église d édi~e à sain t Paul ct un baptlsthe dédié 
<l. saint Jean ? Entre ces deux édifices, une lerra sanctuaria, men~ 

tionnée cinq fois au x' siècle et dont le nom permet de penser qu'elle 
avait été le cimetière des martyrs 2, On assure, il cst vrai, que la 

--I,-JUSTIN, DiulogUE avec Tryp~lOn. 117, 5 (trad . Archambauh. t. 11 . p. 205). 
2, Carlu/ai re de /'ég/is« d'Apl (Paris, Dalloz, 1967) , p, 136, 141. 144, 151 

lr ~rrru sQllctuarias), 159. - Avant la persécution de Dioclétien, le s églises 
.... -.;:ist.l ient déjà en grand nombre et les chrétiens ne se cachaient m~me pas 

M'a~iii. t:~~U~Ud~ ~rrrJ~~é~SUi L~~f~~ireli::t1a~id~li~~ , qé~iê~~~âa:i';O~~p;itrc~~ 
leur sièae en 253-254, l'roU\'e Que la liberté r~nait à ce moment (H . lECLERCO, 
L'Espagn~ chrétienne. p . 77) . 
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Provence n'ent pas de martyrs, bien qu'il suffise de relire la letlre 
de saint Cyprien au pape Etienne, à propos de Marcien, évêque 
d'Arles, pour être convaincu du contraire J . Récemment, M. F . Benoit 
découvrait dans les cryptes de Saint-Victor un martyrium avec deux 
corps anonymes; scellé dans le béton, près de la tête du martyr de 
droite, se trouvait nn sesterce de Dèœ (249-251), • monnaie de 
fondation, car à fleur de coin» . Ce martyrium a\"alt donné naissance 
à un cimetière oil s'était faite une tumulalio ad sane/os <. 

,', 

C'est cette découverte quI nous a fait rechercher l'histoire et 
le sens d'un mystérieux sarcophage conservé dans la cathédrale 
d'Apt. II n été plusieurs fois décrit, mais jamais vraiment interprété, 
sauf en partie paf Marius Carbonnel, en 1867 ' . 

Il est en marbre de Saint-Béat, « comme celui qui renfermait 
les reliques de Cassien à Saint-Victor . CF. Benoit) et on peut le 
dater du dernier quart du IV- siècle. Il ressemble, mais traité avec 
plus d'art et de soin, au n ' 84 de l'étude de M. F. Benoit, découvert 
en 1952 dans l'arta Il l'ouest de Saint-Honorat d'Arles. 

Au centre, le Christ, jeune et imberbe, avec une longue cheve­
lure, tenant la croix de la main gauche et bénissant de la matn 
droite. A ses côtés, deux personnages qui le regardent et le désignent 
de leur main droite. Sur les faces latérales, les quatre évangélistes, 
par ordre chronologique : Matthieu ct Mnrc, Luc et Jean. 

Le Christ est le thème central de l'Evangile, mals ici ce n'est pas 
ce qui justifie la présence des Quatre, CRI' les deux personnages à 
droite et Il gauche du Christ sont placés plus honorablement qu'eux. 

3 . CYPRIEN, Epi.st. , LXVIJI. 
4. F. BENOIT, • Le martyrium de Saint-Victor _, dans Provence Historique, 

t. XVI, fasc.65, p. m·290. 
5. M. CARBONNm... « Le sarcophage chrétien de la cathédrale d 'Apt ". 

dans AmUlles soc. litt. et scient. d'Apt, 1865-66, t . III . p. 25·33. - Voir aUSSi : 
J.·F. ANDRIl (l 'abbé), Mercure a.ptésiet1 du 18 nov. 1855 et Revue de l'Art chrétien , 

1~~5~·. ~'rlB~T, Les ~;r!~~ge~oJ~e~~rGa:1e 1p~:~11~), c:.rit:f,~~~ Mr.2: fi. c',\!)ROl, Dictionnaire d'Arclt. chr~tie'lIIe. fase. IX, col. 2644, 45, fig. 858, 
59, 60.61. 
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Et, fail rarissime, on a voulu et à l'époque méme, nous transmettre 
leur identité, en gravant leurs noms au-dessus de leurs têtes . Celui 
qui est à la droite du Christ est Sustus et celui qui est à sa gauche 
Hippolytus. 

:. 

Hippolytus était un prêtre romain, d'origine et de culture 
grecque, né vers 170 et resté peu connu jusqu'en 1842, année où 
Mynoide Minas découvrit au mont Athos ses Philosophoumena. 
On s'aperçut a,1ors qu' il avait joué un rôle très important au début 
du Ill' siècle et qu'il était l'au leur d'une quanlité d'œuvres hislo­
riques, dogmatiques, canoniques et scientifiques. On lui attribue le 
Canon de Muralori où se lrouve l'une des preuves Cil favem du 
voyage de saint Paul en Espagnc et il est aussi J'auteur de la 
c Tradition Apostolique >, qui est peut-être le plus ancien rituel 
connu. Mais, trop sévère, il entre en conllit avec le pape Zéphirin et 
avec Calliste, son succcsseur, contre lequel il porte de graves accu­
sations : il lui reproche un laxisme qui pouvait être en partie exact 
car Tertullien le déplore aussi 6. Hippolyte groupe alors en face d. 
l'Eglise catholique, qu'il appelle « une école " une comm,'naut! 
distincte qui réagit contre les abandons du pape C~lliste et se, 
faiblesses devant les puissants du jour. Est-ce de J'orgueil ou 1. 
blessure d'un amour filial qui voudrait voir l'Eglise toujours par. 
faite ? Dieu qui sonde les cœurs permit un noble et dramatique 
dénouemenl : il. la mort d'Alexandre Sévère, ln persécution reprit 
sous Maximin ct le • Chronographe de 354 • nous apprend que le 
pape Pontien fut envoyé aux mines de Sardaigne en . 235, avec 
Hippolyte, puisque ce dernier se prétendait aussi chef de l'Eglise '. 
Alors, « comme le peuple (ses fidèles) demandait il. Hippolyte la 
direction qu'ils devaient prendre, il répondit que tous devaient 
suivre la foi catholique • . (Inscription du pape Damase pour la 
tombe d'Hippolyte.) 

6. TERTULUEN, De Pudicitia, l, 6 ; D 'AŒs , V édit de Cfilli -;: ,: .- HIPPOLYTE, 
P/Jilosopltowlu!na, IX, 12. 

7. ChronÏCa minora saeculorum, édit . Mommsen, t. T 
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Pontien, qui avait abdiqué en Caveur d'Antéros, r etrouva Hippo­
lyte dans les mines de Sardaigne: ils s'embrassèrent à la lueur des 
torches, dans les souterrains enCumés et partageant le pain amer 
de l'esclavage, ils Curent martyrs au sens primitiC du mot, car il. 
avaient témoigné, et leur sacrifice scella l'unité de l'Eglise romaine. 
Pontien périt bientôt sous le bâton (fus/ibllS macera/lls ) et son corps 
fut transporté à Rome dans la crypte papale. Hippolyte mournt plus 
tard et fut inhumé au cimetière de la voie Tiburtine. 

,', 

Sustus doit être le nom archaïque du pape Sixte Il (on Xyste) et 
cette Corme dont témoignent à Rome les inscriptions des Catacombes 
- et qni ne dépasse pas le IV' siècle - montre que les noms d'Apt 
ont été gravés dès l'achèvem ent du tombeau . 

Sixte était grec et même Athénien ; il avait été « philosophe . 
et il était déjà très âgé quand il Cut élu pape en octobre 257. Etienne, 
son prédécesseur, venait de mourir en prison et Sixte avait été 
prisonnier avec lui. Sixte II eut le temps d 'em'oyer des évêques 
dans les Ganles et d'opérer, pense-t-on, la translation de saint Pierre 
et de saint Paul aux Catacombes, quand parvint à Rome un édit de 
Valérien, alors en Orient, défendant aux chrétiens de se l'assembler 
dans les cimetières. Sixte II n'en tint pas compte et fut surpris par 
la police impériale au cimetière de Prétexta!. Condamné à mort avec 
quatre de ses diacl'es, il fut décapité sur sa chaire épiscopale, qui 
resta couverte de sang. Il est r esté le héros des Catacombes. 

Or, non seulement le tombeau évoqu e ces grandes pages d'his­
toire chrétienne, mais quand j'ai voulu le Caire photographier, le jet 
de lumière des projecteurs a fait apparaitre un détail inédit et du 
plus grand intérêt : Matthieu, Marc, Luc et même Hippolyte lèvent 
leur main droite vers le Christ et elle tient , entre le pouce et l'index, 
un petit pain: c'est un decuua/u$, un petit pain ordinaire où l'on 
distingue très bien les sillons croisés dans la pâte ; c'est donc le 
symbole eucharistique, affirmé au 'v' siècle par le tombeau d 'Apt. 

Il existe ulle quantité de monuments antiques, de peintures et 
de mosaïques olt se trouvent le pain et le poisson, Inais nous n'en 
connaissons pas un seul où les évangélistes - nuxque)s ici se joint 
Hippolyte - , attestent au IV' siècle, de leur m ain droite tendue vers 
le Christ, et montrant le pain, le mystère de la préseuce réelle. 
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Aucun doute n 'est possible. Trois évangélistes relatent l'insli­
tutlon du sacrement: Matthieu (XXVI), Marc (XIV), Luc (XXII), et 
sur le tombeau d'Apt, eux seuls montrent le pain, avec Hippolyte. 
Jean, qui connait l'institution bien sùr (VI, 39), mals qui ne la 
rapporte pas, tient simplement dans ses mains, sur le même 
tombeau, un volum en qu' il voile en partie sous sa robe: est-cc 
\' Apocalypse? Le volumen de son Evangile est déposé à ses pieds. 
Et si Hippolyte montre aussi le pain eucharistique, ne serait-ce pas 
par ce qu'il avait traité « de la nécessité de communier chaque 
Jour >, selon la lettre LXXI de saint JérÔme? C'est plutôt par ce qu'il 
nous donne, dans sa • Tradition Apostolique >, qui parait Hre le 
plus ancien rituel connu à ce Jour, la prière eucharistique, qui est 
le récit même de l'institution. 

Que sait-on du sarcophage et quelle est son histoire? Les 
Mémoires manuscrits du chanoine Chastan, qui se trouvaient dans 
la collection Garein il Apt, précisen t qu'au XVI! ' siècle, cc tombeau 
servait d'autel dans IIne chapelle de ln ca thédrale : s' il servait 
d'autel, c'est qu'il u"ait, à l'origine, contenu le corps d'tin martyr. 
En 1716, le commandeur d'Au tric, dont la fam ille avait une tombe 
dans la mème chapelle, le fit recouvrir d'ml retable doré, ~{! h'ant 

la mode du temps. En 1847, celle chapelle devenant celle tics font s 
baptismaux, le tombeau fut démonté et I",rté dans la cour de 1. 
sacristie, où l'abbé André le trom'c Cil 1855, au milieu de. 
décombres 8. 

Le problème est de sa"oir maintenant qui était le personnage 
inconnu dont il avait renfermé le corps . La. décoration du tombeau 
parait attes ter quatre raits : 

1" Si on a donn é à Sixte et Hippolyte une place d'honneur, et 
surtout si ou u tenu 11 nOliS transmellre leur identité, ce qui est 
e.te'plionnel, c'cst qu 'ils avaient eu sans doute d .. rapports impor­
tants nvec celui pnur lequel le tombeau avait été rai t. Hippolyte 
étant mort avant Sixte Il, qui périt en 258, l' inconnu a pli être 
d'abord dis ci ple d'Hippolyte et plus tard intime de Sixte. 

8. J.-F. ANDRé, op. cil . - Le manuscrit du chanoine Chastan est mainte­
nant dans la collection de M. André Brun. arrière-petit-fils de A.-M. Garein . 



Saint Matthieu et saint Marc. 
(Photo Benois, Apt. ) 





Saint Luc et saint Jean . 
(Photo Benais, Apt.) 
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2° Si les quatre évangélistes figurent ensuite sur le tombeau, 
ne scrait-ce pas que l'inconnu passait pour être le premier prédi­
cateur public de l'Evangile dans la cité d'Apt? Ce qui donne une 
grande force à cette hypothèse est qu'à cette époque, les évangélistes 
(mais pas leurs emblèmes) sont très rarement représentés: en 1877, 
l'abbé Martigny, dans son Dictionnaire de. Antiquités chrétienne. 
(p, 297), ne connalt que le tombeau d'Apt où ils le soient, sans le. 
autres apôtres, 

3° On tient comme l'une des plus anciennes représentations de 
la messe celle de la mosaïque de Saint-Vital à Ravenne, où l'on voit 
Melchisedech tendant ses bras vers Dieu pour lui offrir un pain; 
clle est du VI' siècle, Le symbole du tombeau d'Apt est bien le même, 
deux cents ans plus tOt, mais n'a-t-il pas un sens plus précis? 
L'insistance avec laquelle Matthieu, Marc, Luc et Hippolyte lèvent 
tous le bras droit vers le Christ pour nous montrer le pain ne 
signifie-t-elle pas que le mort du tombeau avait, le premier, célébré 
le sacrifice eucharistique à Apt 1 

4° Enfin, Hippolyte et Sixte Il étant des martyrs renommés à 
à la fin du IV' siècle 9 et le sarcophage ayant servi d'autel à une 
époque très ancienne, on peut penser qu'il avait contenu le corps 
d'un martyr. 

Quel est donc celui qui, le premier, aurait publiquement prêché 
l'Evangile et opéré la fraction du pain à Apt et y aurait été marty­
risé ? Ce n'est pas un anonyme: c'est saint Anspice, premier évêque 
d'Apt et martyr, selon la tradition; il est même le seul martyr connu 
de l'Eglise d'Apt. Mais déjà se présente une difficulté: d'après sa Vie, 
le saint aurait été envoyé de Rome à Apt par le pape Clément et 
martyrisé sous Trajan 10. Or, on vient de le voir, celui du tombeau 
d'Apt vivait au III' siècle: il faut donc résoudre ce problème. 

9. Vers 370, Prudence décrivant les fètes annuelles d'Hippolyte, assure 
qu'clIes réunissent • une foule immense de plébéiens et de patliciens lt. 

10. Auspice était attaché à Flavie Domitille avec Nérée et Achillée et 
c'est lui qui tit inhumer les deux frères in praedio Domicillae. Flaviac in crypta 
are/1aria via Ardentina a mUTo UTbis miliari et semis, précisent les Acta des 
saints Nérée et Achillée et la Vie de S. Auspice. Or, à un mille et demi de 
Rome, sur la voie Ardéatine, à Tor Marancia, ont été trouvés au siècle dernier, 
une are.a sépulcraJe, concédée, disent plusieurs inscriptions, ex indulgentia 
FlavÎae Domitillae ... , ainsi que la basilique des Saints-Nérée-et-Achillée. 
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Rémerville, qui est très digne de foi ", n vu et copié vers 1690 
un récit de l'invention des reliques de saint Auspice et une Vie du 
saint, ex velustissimo codice archivrarum Capituli A ptensis 12. Cette 
Vie avait été déjà copiée par Raymond de Bot, évêque d'Apt jusqu'en 
1303; mais il n'en est pas l'auteur, comme le disent les BoUandistes 
et tous ceux qui la citent : eUe est due à Alfant d'Agoult, évêque 
d'Apt de 1048 Il 1076!J. Le 27 juin 1056, Alfant décide de recons­
truire la cathédrale d'Apt, en ruine depuis plus de quatre-vingts 
ans 14. En déblayant les cellae gaUo-romaines qui en forment Je. 
assises, on retrouve le tombeau de saint Auspice, dont on connaissait 
J'existence, mais dont la première mention apparaît dan. le Cartn­
laire d'Apt, vers 1060 u. 

Or, Alfant ct' Agoult était le neveu, par sa mère, de Rambaud 
de Reillane, archevêque d'Arles et au temps où l'oncle restaure Je 
culte de saint Trophime, le ne':eu restaure celui de saint Auspice: 
c'est plus qu'uae coïncidence. La Vie qualifie Auspice de praesu/, 
et on ne s'est servi de ce terme pour désigner Jes évêques qu c du 
x' à la fin du Xl' siècle. Dans le Cartulaire d'Apt, un seul év",!ue 
se qualifie de praesul, et c'est Alfant. D'autre pnrt, au Xl' siècle, 
Rambaud d'Arles, J'oncle, met à la mode, dans ses chartes, la prose 
latine rimée 16 et on trouve dan. le Cartulaire d'Apt quatre chartes 
avec prose rimée et toutes sont du temps d'Alfant. La Vie de saint 
Auspice est coupée lrois fois par de longs passages de prose rimée; 
mais après la mort d'Alfant on ne verra plus de prose rimée dans les 

11. J.-F. de Rémerville-SaJnt-Quentin (16.53-1730) a laissé de nombreux 
manuscrits, rédigés avec beaucoup d'érudition et de méthode et dispersés à la 

~~~~~~~e L~;~~o~~~'Ilà a!~itM=~~~é ~~ arart~;~1:~th~u~ai~:~~to~vi~6"n~: 
majour, Saint-Gilles et bien d'autres aujourd'hui disparus, comme celui de Saint­
Eusèbe, près d 'Apt. 

12. RhŒRVIUt!, Collectanea varioru.m d lplomatum eccle$iae Apten.sis, 

~1p~~ B\b1.e d~ &~~en~~~~;,~I;~~6~O~ ~45J''Vo ~ !1: .. eIl ~i~tC:;[:1l (de~ ~a~~~~~~~ 
de la Vie de S. Auspice: pour le premier, il ne nous reste que la copie de 
Raymond de Bot , l'évêque. Mais le second est un rnanusc,rit du VIII- siècle, tiré 
des Archives du Ch:>.pitre »" . (qui était entre les mains de M. Perrin, bénéficier 
du Chapitre d'Apt, dit une note de Barjavel). - Idem, f" 47 : « ce manuscrit 
doit être pour le moins du vur siècle, car il n'y est fai t mentiou d'aucun saint 
postérieur au pape Zacharie, mort en 752 ». 

13. Cf.]a note précédente et le Carlulaire d'Apt, p. 20S, 218, 220 à 238, 
240,246. 

14. Cart tllaire d 'Apt, p . 231. 

~~: ~~'if:df~~~~'tf'à c3~~r~oi~X!~~I~ân~' ]~3~artulaire de Saint.Victor. 
les donations de Rambaud d'Arles dans la région de Reillane 
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chartes aptéslennes et on n'en trouve pas avant lui. On peut donc 
penser que la Vie de saint Auspice a été refondue par Alfant à l'épo­
que où Il relevait sa cathédrale et restaurait le culte de son premier 
évêque. Nous disons « refondue. parce qu'elle parait s'être inspirée 
de textes locaux très anciens: ceux qui découvrent le tombeau sont 
d'abord allés « au bain ... , eamus ad balneum. Ensuite ... pergunt ad 
domum Ecclesiae ... in antrum antiquum, ad sepulchra sanctorum. 
Jls y retrouvent la tombe du saint; Identifié par une scedula. Alfant 
va donc écrire sa Vie avec les riches archives que son Eglise avait 
encore au XI' siècle 17. Comme il est leUré, Il se souvient qu'un 
Auspice a inhumé sous Trajan les corps des saints Nérée et Achillée 
et Il l'identifie d'autant plus volontiers avec le premier évêque d'Apt 
que, en faisant remonter son Eglise à ceUe ~poque, elle devient 
aussi ancienne que celle de son oncle, l'Eglise-mère d'Arles, fondée 
par saint Trophime (selon les affirmations trop complaisantes du 
pape Zosime). 

On sait qu'Alfant d'Agoult était très cultivé, grâce à la charte 
XCIV du Cartulaire d'Apt, qui le qualifie en 1076 de vir erudilissimus 
et « aussi sage qu'habile •. Il devait bien être l'un et l'autre, car 
une découverte du XIX' siècle confirme par l'archéologie l'authen­
ticité des Actes des saints Nérée et Achillée, dont il avait copié de 
longs passages dans sa Vie de saint A uspice, au Xl' siècle 18. 

Cependant, il fait une erreur, une heureuse erreur, car elle 
confirme ce que l'on supposait déjà: saint Auspice, premier évêque 
d'Apt ne vivait pas au 1" siècle, mais au Ill' 19. Alfant le fait arriver 
à Apt sous Trajan, in provinela quae Narhonensis seeunda voeatur; 
mais la II' Narbonnaise (qui parait créée par Gratien vers 380, mais 

17. Les archives et manuscrits de l'Eglise d'Apt devaient être encore au 
xr siècle d'une grande richesse : nous avons vu, eo l'étude de M· Madon. 
notaire à Apt avant 1914, un grand nombre de registres et de minutes des 
XIV", x-r, XVI" et début XVII" siècles, d 'Apt et de la région d'Apt (Vie06. 
Saignon, etc.), qui avaient été recouverts et reliés avec des feuillets de tropaires, 
sacramentaires, lectioDilsires et manuscrits divers de l'Eglise d'Apt. Certains 
étaient des xr, X-, lX- et même vlIr siècles. L'ensemble a été versé depuis aux 
Arch. départ. du Vaucluse. 

18. En particulier le passage cité dans la note la ci-dessus. 
19. Comme le pensait déjà J.-R. Palanque dans . Les évêchés provençaux 

à l'époque romaine _, dans Provence Historique (1951), p. 105-143. 
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qui figure en 287 sur la lisle de Vérone) n'existait sûrement pas 
sous Trajan. Alfant a donc rédigé la Vie de sainl Au.pice, en partie 
avec celles des saints Nérée et Achillée, mais aussi avec des docu­
menls et des textes sans doute peu éloignés de l'époque où fut 
commandé le tombeau d'Apt aux ateliers d'Arles, et en tout cas 
postérieurs il Dioclétien. 

A 

Essayons maintenant, il travers les légendes, les obscurités et 
les interpolations qui ne 'manquent pas de retrouver la véritable 
histoire de saint Auspice d'Apt. 

Pour recréer l'unité religieuse de l'Empire, Dèce oblige le. 
simples chrétiens il faire acte d'idolâtrie et ils doivent en obtenir le 
certificat pour la première fois (249) . Puis, ell 257, c'est aux évêque. 
que Valérien prescrit de sacrifier aux dieux 20, et en 258 sous peine 
de mort: alors meurent, au temps de Sixte Il, un grand nombre 
d'évêques dont Cyprien de Carthage, Fructueux de Tarragoll~ et 
plusieurs des premiers évêques COIIIIUS de la Gaule. Il est alors 
vraisemblable que si 1'011 a demandé il Auspice évêque de sacrifier 
aux dieux, c'est li la suite des édits de Valérien et parce qu'il avait 
été l'un des ouvriers évangéliques ellvoyés en Gaule par Sustus 
(Sixte Il). Intime de ce dernier, il est mar tyrisé à Apt, comme le 
pape l'a été il Rome, cc qui justifierait l'effigie du maltre sur le 
tombeau du disciple. 

Mais que vient faire Hippolyte en face de Suslus, sur le même 
tombeau? 

La Vie de saint Auspice rappelle que lorsqu 'on lui demande de 
sacrifier au dieu, Auspice renverse la stat.ue d'un coup de pied .. . 
dejecit in terra simulacrum. Ses juges, Dactyle et Tertulle, ordon­
nent alors de couper le pied sacrilège et de fracasser le crAne du 
saint, avec une barre de bois. Or, l'examen de ses reliques, fait en 
1602, et un autre en 1673, lors de leur transfert dans IIne châsse 
en argent, mont.ra en effet que. l'os de la jambe droite avait été 

20. La simple condamnation aux mines · frappa d'abord de nombreux 
évêques que saInt Cyprien essayait de secourir (CYPRIEN, Opp. Epist . Lucii inter 
Cyprianicas, LXXIX ). 
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coupé au-dessus de la cheville » . Mais de plus, lorsqu'en 1837 le 
docteur Bernard, médecin connu et maire d'Apt, examina scientifi­
quement les mêmes reliques, il constata « que le pied du saint avait 
été coupé au-dessus de la cheville et que l'os de la jambe présentait 
un commencement de cicatrice 21 • (pour « cicatrisation :t, puisque 
l'os était coupé ?) . 11 semblerait donc qu'entre l'ablation du !lied et 
la mort du saint sc soit écoulée une assez longue période - contrai­
rement 11 ce que dit sa Vie -, ce qui fait penser à l'hypothèse 
suivante: Eusèbe de Césarée, traitant après saint Cyprien. des 
sévices subis par les condamnés aux mines pour empêcher leur 
évasion, note qu'on leur brtîlait parfois la jointure d'un pied, ou 
qu'on le leur coupait 22. D'autre part, Modestin précise que la durée 
de la condamnation aux mines étnit de dix ans 23. On peut alors 
se demander si Auspice n'av.it pas été un fidèle d'Hippolyte qui 
aurait suivi son maltre dans les mines; il y aurait en le pied coupé, 
aurait lU l'vécu et serait revenn il Rome dix ans après. Ce serait une 
explication de la présence d'Hippolyte sur le lombeau d'Apt: 
Auspice aurait « témoigné. deux fois, la première à cause de son 
attachement à Hippolyte et la seconde il. cause de sa fidélité à la 
mission reçue de Sixte Il; l'un et l'autre étant ainsi les maîtres de 
sa vie, et tous les trois se trouvant réunis sous la couronne du 
martyre. 

Cette hypothèse parait fragile. Cependant, d~s qu'apparatt la 
fête de saint Auspice dans les manuscrits liturgiques de l'Eglise 
d'Apt, elle se célèbre presque en même temps que celles de Sixte Il 
et d'Hippolyte 24 . Dans le Sacramentaire de l'ancienne collection 
Labarre 25 et dans le Lectlonnaire n' 8, la fête de ,aint Auspice est 
le 2 aotît, celle de Sixte Il, le 6 aotît, l'octave de saint Auspice le 
9 aotît et la fête de saint Hippolyte le 13 ROtî!. Dans la liturgie 
aptésienne du XII" siècle, la fête de saint Auspice est donc placée 
exactement entre celles de ses deux lunîtres présumés, comme si, 
pour la fixer. on s'était inspiré du tombeau: est-ce bien par hasard? 

2!. Notes m~nuscrites autoaraphes de l'érudit aptésien A. GAReIN, du 

20 févn~r J~:ÎE~é't~ée~~~r ;~l~~s~. J~lte\ (~f1\'rII~ tC~i.ve~t _ CYPRIeN, 
Epist. LXXVII. LXXIX. Cf. aussi F. BENOIT, op. cit., note 5, p. 288. 

23. MOOESTlN, ad Digest. XLVI li, XIX, 23. 
24. Abbé SAUTEL, Catalogue des manuscrits liwreiques de l'Eglise d'ApI 

(Carpentras, Batailler, 1921). 
25. Pierre LABARRE, Un Sacramentaire de l'Eglise d'Apt, de la fin du 

Xli" siècle (Aix, Nicollet. 1925). 
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On a vu déjà qu'entre l'église Saint-Paul et le baptistère du 
groupe épiscopal primitif qui s'élevait hors de la ville existait une 
terra sanctllaria, encore mentionnée cinq fois au x· siècle et dane 
laquelle s'était faite sans doute une lumu/atio ad sanelo •. Le premier 
évêque d'Apt Y était inhumé. Or, en 324, Constantin ordonne de 
rendre aux églises les lieux honorés par les corps des martyrs, 
rapporte Eusèbe de Césarée, et ils devieunent un lieu de culte, 
comme le cimetière de Saint-Victor à Marseille, celui de Saint­
~fartial à Limoges, ou celui d'Auxerre, où Amator conseille à ses 
fidèles d'aller prier 26. Puis, à partir de 370, on suit un peu partout 
l'exemple du pape Damase : on recherche les corps des martyrs 
pour leur donner des sépultures éminentes autour desquelles on veut 
être enterré : c'est le commencement de la lumu/allo ad .aneto., 
que les défenseurs du paganisme expirant raillent avec amertume 27, 

mais dont la pratique se poursuivra Jusqu'au Moyen Age. En 386, 
saint Ambroise retrouve les corps des saints GervaIs el Prot.l. ct 
saint Augustin en est le témoin. Plus tard, raconte Sidoine Appol· 
linaire, on découvre à Vienne le corps de oaint Ferréol, • à l'occasion 
d'une translation de llIill' tyrS •. La période où ces recherches Curent 
les plus actives se situe entre 370 et 400 et c'est justement celle à 
laquell e M. F. Benoit attribue le tombeau d'Apl. 

Tout fa il donc croire qu'en cette fin du IV' siècle, j'Eglise d'Apt 
a pris part à cet élan général, en recherchant la tombe de son 
premier év~que, dont elle connaissait ln vIe pnr ses propres chro· 
niques, ou pal' les diptyques du siècle précédent, échappés aux 
destructions de Dioclétien 28. 

Le cvrps du saint qui se trouvait dans une très humble tombe, 
précise le récit de l'invention, fuI replacé dans un nouveau sarco­
phage, plus beau et plus décenl. Mals alors saint Auspice apparais­
sant vers 1060 dans le Carlulaire d'Apt, le transfert dont il s'agil 
aurait eu lieu à cette époque, et dans ce cas, ce • nouveau sarco­
phage > ne pourrait pas être celui qui fait l'oIJj et de c"lIe étude, 

26. Saint Germai/'! d'Auxerre el son temps, par la Société historique de 
l'Yonne (Auxen -e, 1950), p. 55, 56. 

27. EUN.o\P:": DE SARDES, Vie d èS Sophistes, éd. Boissonade, p . 472 : « Recueil­
lant les osscmcHts ct les têtes ... Us les présentent comme des dieu."(, ne quittent 
plus ces monuments et s'imaginent qu'à se vautrer sur des sépulcres, ils devien· 
dront meilleurs _, 

28. Col/ecranea, f" 11 à 35. 
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Aussi on peut se demander si parmi les textes dont s'est inspiré 
Alfant d'Agoult, ne se trouvait pas le récit de l'invention du 
IV' siècle, peut être recopié plusieurs fois, mais dont les détails 
trAhissent la haute époque: les inventeurs, qui descendent dans 
l'an/rum an/iquum, reviennent du haln; le Jugement de saint 
Auspice a eu lieu à Apt, in Capitolio Claudiano et Neroniano : il 
serait étonnant que les Aptésiens du XI' siècle aient encore su que le 
Capitole d'Apt était "ft à Claude et à Néron, mais au IV' le même 
fait aurait été normal 29. Dans ce cas, le tombeau actuel serait hien 
le sarcophage commandé aux ateliers d'Arles vers 380-400, quand 
les Aptésiens. recherchant leur premier évêque, l'eurent trouvé : 
tramferun/ur ln alio reliquiae sarcofago .acra/iulma pra .. ult. 
O$,a 30, 

En somme, malgré tant d'incertitudes, normales en ce domaine 
(il suIDt de penser aux énigmes que pose encore le tombeau de 
saint Pierre), la solution la plus rigoureuse et la plus fidèle aux 
données de l'hIstoire locale et générale est de voir dans le tombeau 
d'Apt celui qui fut sculpté et gravé dans les ateliers d'Arles, pour 
conserver les restes du premier évêque d'Apt et lui rendre dans 
la terra sane/uaria, à la fin du IV' siècle, les pieux devoirs de la 
fidélité. 

En associant les images d'Hippolyte et de Sixte Il, l'Eglise 
aptésieime du IV' siècle rappelle les \'icissitudes de l'Eglise romaine 
à son aurOl'e, ses difficultés, sa foi, et sa réponse aux savantes 
critiques de Celse, de Porphyre ou de l'empereur Julien, par sa 
victoire sur le Lemps. Mais surtout, en fixant dans le marbre le 
geste de Matthieu, Marc et Luc, qui affirment avec Hippolyte, 
l'ancien frère séparé, que l'eucharistie est Jésus sous le signe de ce 
pain qu'Ils tiennent dana leur main droite, tendue vers le Christ, 
l'Eglise d'Apt apporte à notre temps un témoignage inédit: vers 
380, elle croyait fermement à la présence réelle. 

Jean BARRUOL. 

29. Colleclanea, f> 11 à 35. A Au.xerre, l'hagiographe de Peregrinus, le 
premier évêque, donne plusieurs descriptions de monuments romains disparus 
et reconnues depuis parfaitement exactes. On notera aussi que les règnes de 
Claude ln et de Néron furent des périodes de grande activité constructrice. 

30. Collect«nea. Vita Auspicii, f<' 11-23. 
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Nole additionnelle 

Cette étude était terminée quand, au mois d'a 'l'il 19ü7, des 
travaux de voirie ont décou vert de nouveaux .saJ"Cophages dans le 
site même de la lerra salle/llaria . M. A. Dumoulin, chargé de fa ire 
une rapide fouille de sauvetage, a bien vou lu nOHS préeioer par Sil 

lettre du 6 juin 1967, qu'il y avait constaté. l'existence d'au moins 
deux sluon trois séries de sarcophages superposés». Je l'en remercie, 
car nous avons maintenant, grâce à lui, une nouvelle preuve archéo­
logique de ce qu'une lumulatio ad .anelos s'est bien exercée dans 
la lerra sanc/uaria. Si cel tombes sont superposées, en deux ou trois 
étages, dans ce vallon de Roesalière - ou cepend ant l'espace ne 
manque pas -, c'est qu'on voulait être inhumé le plus près possible 
des martyrs de la primitive Eglise d'Apt. 

J. B. 


